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Sire, 

Nous  terminons  nos  Séances , comme 
nous  les  avons  commencées,  en  portant; 

aux  pieds  du  Xrône  de  Votre  ^4aje^^é 

A 


nos  vœux  & nos  plus  refpeâueux  hom- 
mages. 

Des  Evêques  affeinbles  dévoient  s oc- 
cuper principalement  de  leurs  intérêts 
les  plus  chers , des  intérêts  de  la  religion. 

Gardiens  & organes  des  vérités, 
qu’elle  enfeigne , dépofitaires  des  fes  fa- 
lutaires  maximes,  ce  n’eft  qu’à  la  lueur 
de  ce  double  flambeau,  qu’il  nous  eft 
permis  d’appercevoir  les  objets  qui  nous 
environnent.  Celui  de  la  raifon  répand 
un  nouvel  éclat  fur  la  réfolution  que 
vôtre  Majefté  a manifeftée,  d’affermir 
de  plus  en  plus , dans  fes  Etats , l’umte 
du  culte  public,  de  conferver  à la  foi 
antique  de  nos  Peres,  k cette  religion 
bicnfaifante,  qui  tient  aux  racines  de 
delà  Monarchie  françaife,  la  prépon- 
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dérance  de  la  religion  nationale  & 
dominante. 

Elle  a des  caraSères , qui  ne  per- 
mettront jamais  de  la  méconnaître  ; k 
elle  feule  appartient  le  droit  de  Tenfei- 
gnement  religieux  dans  le  Royaume  j 
feule , elle  a des  iMiniftres , des  Temples , 
des  rits  & des  cérémonies  ; elle  exerce  une 
•jurifdiaion  légale  ; les  Officiers  de  Votre 
Majefté  font  chargés  de  veiller  à l’exé- 
cution de  fes  jugemens  ; & c’eft  à ce 
titre,  que  le  Prince  eft  appellé  l’Evéque 
du  dehors. 

Quand  la  religion  Catholique  s’éta- 
blît dans  les  Gaules , elle  ne  dût  qu’à 
la  perfuafion  la  rapidité  de  fes  progrès  ; 
elle  employa  fa  première  influence  kadou- 
cir  les  mœurs  d’une  Nation  fière  de  foa 
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caraSère  & de  Tes  vicioires  , mais  non 
encore  policée  ; c’eft  la  religion  qui 
forma  les  liens,  qui  unirent  les  Gaulois 
Sc  les  Francs  ; c’eft  elle  qui,  toujours 
dominante  & toujours  falutaire  , apprit 
aux  Souverains  les  droits  de  rhumanité  ; 
c'efx  elle  qui  furpendit  la  fureur  des 
guerres;  c'eft  elle  qui  délia  les  chaînes 
de  la  fervitude  ^ & qui  cenferya  les 
refies  précieux  des  arts , des  fciences 
& des  lettres. 

Une  Religion  nouvelle  auroit-elle  pu 
s'attribuer  cette  longue  pofTeffion  de 
bienfaits  , perpétués  d’âge  en  âge  , & 
s'approprier  des  titres,  qui  forment  Tho.. 
Borable  patrimoine  de  ia  feule  Religion 
Catholique  ? 

Elle  efl:  , fans  doute  , dans  tout  ce 
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qui  intéreffe  le  dogme  , ( & c^eft  un 
apanage  qui  n’appartient  qu’à  la  véri- 
té ) , elle  eft  la  plus  intolérante  des 
croyances  ; mais  autant  elle  eft  ennemie 
de  toute  compofiticn  avec  ^erreur:  au- 
tant elle  rejette  avec  indignation , les 
confeils  perfides  & hypocrites  d’une  cou- 
pable indifférence  , autant  elle  eft  fidèle 
à ne  prefcrire  5 & àn’adoprer^  pour  ra- 
mener dans  fcn  fein  fes  enfans  égarés  , 
que  les  voies  de  paix  , de  perfuafion  & 
de  charité. 

Qu’il  nousfoit  permis  de  nous  félici- 
ter de  n’avoir  à confulter  que  nos  pro- 
pres ( I ) faftes  J pour  trouver  des  mo- 


(i)  Lettre  circulaire  adrefTée  à tous  les  Evê- 
ques de  France.  Avertiiïement  paftoral  à ceux 


dèles  de  Tamour  ^ de  la  douceur  & de  la  f 
tendrefTe , qui  doivent  animer  & régler 
notre  follicitude.  Non  , Sire  , nous 
n’avons  à changer  ni  d’efprit , ni  de 
langage  ; & entendant  grâces  à Votre 
Majefté , d’avoir  éloigné  de  nos  autels 
la  profanation  & le  parjure , nous  n’en- 
vierons jamais  à nos  frères  errans  les 
doux  noms  de  pères  & d’époux  ; nous 
verrons  avec  fatisfaéiion  des  enfans  y 
nés  fans  honte  ^ partager  ^ fous  la  pro- 
teélion  de  la  loi , l’héritage  de  ceux  qui 
leur  ont  donné  le  jour*  nous  bénirons 


de  la  Religion  prétendue  réfanhëe.  Mémoire 
concernant  les  différentes  méthodes  dont  on 
peut  fe  fervir  pour  la  converfion  des  prétendus 
Réformés.  Procès-verbal  de  T AfTemblée  dei68^. 
Pièces  juftificatives , pag,  z66  ^ & fuiv. 
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Votre  Majefté  d’avoir  enfin  mis  un  ter- 
me à l’étonnante  contradiéiion  , qui  ar- 
moit  les  loix  contre  les  droits  de  la 
Nature. 

Retranchez  , Sire  , de  vos  Ordon- 
nances , ce  font  les  Evêques  de  votre 
Royaume  , qui  vous  en  conjurent  au 
nom  de  la  Religion  , ces  peines  rigou- 
reufes  , que  défavoucnt  également  la 
raifon  , la  juftice  & l’humanité. 

Si  nous  dépofons  dans  votre  fein  pa- 
ternel les  allarmes  , que  nous  caufenc 
plufieurs  difpofirions  de  votre  loi  ^ c eft 
pour  obtenir  de  Votre  Majefté  , qu’elle 
lui  imprime  le  caradère  d’un  bienfait  k 
jamais  durable , Bc  dans  l’ordre  de  laRe- 
ligion  8c  dans  celui  de  la  Société.  Vous 
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RÉPONSE 

DU  ROI. 


C’est  en  me  parlant  de  la  Religion, 
que  le  Clergé  peut  particulièrement 
être  afluré  d’exciter  mon  intérér  & 
ma  bienveillance.  Tout  ce  qui  la  re- 
garde efl:  le  premier  de  fes  devoirs , 
& le  mien  eft  de  la  protéger. 

Je  vois  avec  fatisfaâion  , qu’il  rend 
hommage  aux  vues  humaines  & reli- 
gieufes , qui  ont  di£lé  mon  Edit  con- 
cernant les  non -Catholiques  J en  leur 
accordant  l’état  civil , j’ai  eu  foin  de 
maintenir  l’unité  du  culte  public  dans 


to 

mon  Royaume.  La  Foi,. que  j^ai  rèçuê 
de  mes  Peres  , fera  toujours  la  Foi, 
Nationale  & dominante  dans  mes 
Etats. 

Le  Clergé  doit  compter  fur  mon 
amour  & mon  attachement  pour  la 
Religion , comme  je  dois  être  alTuré 
du  zèle  & de  la  fidélité  de  ceux  qui 
çn  font  les  Miniftres. 


